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Edition Quotidienne
............$4.00Eédactear en chef

JOSEPH TASSÉ
Un an, payable d'avance............
Payable dans le coure de l’année-

Six mois, payable d’avance
Payable à la du semestre.........................- 8.60

Edition Hebdomadaire 
Un an, SLOO, invariablement payable d'avance.

$2.00 Administra tear
O. D. THÉRIAÜLT6.00 1

Its manuscrits déposés ne sont pas rendus
les lettres et envois non affranchis sont-refusis

BUREAUX—No. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
♦

# «•L9 EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. Librairie MISONS A LOVER1 DES
m* CANADIENNE. jCHANSONS DE LA FRANCE SIS Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample informationfvs’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

Fournisseur de Son Excellence le
(Paroles françaises'et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix*j$l.50 
en brochure, prix $1.00.

SUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. Chemin de fer Canadien du 

Pacifique140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE BORNE

Joseph Drolet
TABLEAU indiquant l'heure de l'arrivée etîdu 

depart dee Malles.

1879—Arrangements d’hiver—1879.
Soumissions pour matériel roulant

missions
SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien*— 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, m 
—Espère—David chantant 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

LIBRAIRE. ZAN DEMANDE 48s sou 
Ve fourniture du matériel roulant, q 
être li\ ré sur la ligne du chemin de 
Pacillqne, dans le corns dell 
prochaines. Les entrepreneur» 
gager à fournir chaque année :

16 wagons de première classe, 
lit, selon que pourra l'exiger le d<

20 wagons do seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fumoirs.

240 wagons du fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le toui devra être manufacturé 

sance du Canada et livré sur le pu 
hemin de 1er du Pacifique, à Fort 

do Manitoba.

pour la 
liai doit 
fer du 

e années 
ront s’en-

FABRIQUÉES AVEC FABRICANTFermée. Délivrée.
MALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

d’Eaux Gazeuses,
locomotives AVlif meilleur Acier (le l’irlh, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Est-—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston, To­

ronto, etc................
E.-IT., viâ Ogdensburg-. 
Partie Ouest des E.-I7.
Cité de New-York.........
Kemptville, eto-
Manotick.....................
North Gower, Kars-... 
Metcalfe, Russell, eto..
Pembroke, Renfrew......
Ashton, St'ville, Iluntlev 
Perth. Smith’s Falls; etc. 
Sand Point, Amprior- 
Bristol, Clarendon ... 
BeUJor Comers,

ou wagons- 
«'parlement. 1

1 00 
1 00

8 Of' 8 00

Magasin Populaire10 00 
10 00 Too 5“ 8(W7

Too?
Toil

Tool

DE--T-cœur à toi
dev Ian

‘ioôiô'ôn J. Brewer, 
ENCANTEUR

Too
iS81
... 2

«aô EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
rcours

Wil-

■: «
Cuis

hum ou dans la 
En s’ailrussan

.1Kich- 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

T» ^â'-o COIN DKS RUBS DKr="ï «
t au bureau de T Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de murs prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et 

Le soussigné
qu’à JEUDI, le premier jour do J 
prochain.

Par ordre,

Hull.......

fiTSat

jgPfeE:::::

suis Lazzarone—Mudjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 

« m Touj°urs seul ! ou le •• Masque de fer "—La 
9 oo Tête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
7 no Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
2 10 —Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

gara—Partant pour Ja Syrie—Pierre l’her- 
mite. e i

A vendre seulement liai
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agtmt «le gros pour l'Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

RELIEUR ET REGLEUR.41 ANN «& CIE. lan.50.* 2 00 L’EtiLlSE ET CUMBERLAND,P. LARMONTH,Livres «le compte* de toute 
peoe et de toute «liiucu*ioti,

« allier* pour le* eeolew, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relie* 
avec gofit et a «le*

PKIX THEN M ODER EN.
Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879. autres détails.
recevra les soumissions jus- 

UILLKT

OTTAWA..‘.-Ss» Cornu table et aèrent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complets qu'il olfce 
aux prix les plus raisonnables.

Y. les
Malle Anglaise, via

Halifax, le jeudi..................
Ile Anglaise, sac sup­
ply leataire..... B.-. j.

8 00

m F. BRAUN 
Secrétaire145

La compagnie d’assurance contre le feu Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. IyIVLit NOIR SOLIDE “ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire." 
La compagnie d'assurance “ Standard Li 
La ligne de

Ottawa, 20 octobre 1879.Toutes lettres enrégistrées doiventTêtre mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

Glaoe I Glace I5e ANNÉE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçai le Foyer Domestique,) •

• REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTIST IÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau^ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 b. P M.
steamers “ Anchor.”

Bureau, HH rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

F. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DTJKB,

CHAUDIERES.

Frise au-dessus des Chaudières
o, P. 3 ASSOIT DE isaoTENU PAROttawa 24 Nov. 1878 T. RAJOTTE,

Syncllo Offloiol
Pour le comté tie Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

6 septembre 1879. Du 1er Mai au 1er OctobreMIUII. «MILLIER allas NAVI0N
< Alex. Mortimer. COIN DBS rues 10 Ibs,, tous les jours, CINQ MOIS, $i 00

Wellington et llrtilge, - Hull |" Vw™ " 3 50
. ------- , 10 '• " DEUX

Brandies et cigares de premier choix, et |o «« 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Los personnes qui visitent Hull on tou­
ristes ou pour alfairos, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 lévrier 1880.

/~1ette Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des-

3 00 
2 25

" 1
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quanilté, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

•Chemin de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

Bureau :— 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août !87’>. •

UN
J. ERRATT

ARRANGEMENTS D’HIVER. tmee a propager la bonne lecture au 
familles dutholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Miiirasln «le NI eu h le* «lu p«|n|N<

34 Rue KideMu.
DEMENAGEMENT.O. V. GRHEND,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Tarif spécial pour des plus fortes 

commandes.
Ceux qui ont souci de leur santé feront 

biou de rem 
et se

baie qui fournit 
de la ville.

vendre
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec recunimis-

irouveront toutDirecteur du département lithographique.
F. DUH AMELTL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............

“ “ Rivière-du-Loup-....
Arrivant à Trois Pistoles..................

“ Rimouski....
“ Campbellton.........
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst...
“ Newcastle.
“ Méncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax.......

par une
Ordres exécutés avec promptitude et .de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER)

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

arquer In qualité do notre glace, 
rappeler que nous la prenon 
«les chutes do la Chaudière, dans la 

l’approvisionnement d’eau

Un Morceau «I^Mii*l«iiieclia<|iie

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec 1

CHARCUTERIEdésire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal uu

MARCHÉ lit ({UAKT1EK il», «al “ B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 " 

...........  4.25 “
9.15 "

CELEBRES

Biere et Parler FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA ne permettons pas à nos employés de 

de In glace ; ils sont tonus d’ôtre: il
’anuée. Sur iemande, 

expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à"M. 
l'Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

Fn moyeu «le faire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Jans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880-

Viandes de toutes sortesDE....... 12.00 A.M.
....... 1.42 “
.......  5 00 »
....... 9.25 “

1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
ien t à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

L’on trouvera toujours uu assortiment deMerveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

2 DAWES <£c Cie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité Banco toute information relative à quelque 
négligence do la part do nos employés.DANS LA MKII.I.KURK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 

ns son nouvel établissement.
Ottawa, 11 Nov., 1879.

Kl vendue à des prix modérés.

Dindes dosossées,Volailles rôties. Langues 
)rossées et matinées, Saucisse do Boulogne 
^ard salé, etc., olc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

J. CHKINTIN et Lie.,
381 rue Wellington

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.Fourni* coniine ft l’ordinaire en futaille* 

el en bouteille*, an bur«?nii,

380, RUE WELLINGTON.
WST- Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers* d’affaires, et coûtent rssiiectivemonl 
$2.50, $5, $7, et $9.

Whi 110 WH. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
J. POCKLINGTON,CAI'T. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier,
' Tapissier, etc.

FERRONNERIE
Machine a battre les TapisD. POTTINGER,

Surintondanl-en-chef.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

L«. A. Olivier h\
Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur el marchand de ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

War-ARGENT A PRjlTEJI-®*

Ottawa, 23 juin 1879

McDongal & 
CnzHer,

Tapisseries et de decors. UNE PIASTRE.
Guilts, Nattes, Robes, olc., nettoyés.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laCHEZ UN BON TAILLEUR

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. I 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU t —62, RUE WELLINGTON.
Napoléon A miette Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

STROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
/"CIGARES, Tabac ci Pipes de première 
\J oualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z AN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V-f Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentanfcdans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons el de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

Ottawa, 26 Déc. 1879.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUH18TE. PHASER ET VIAU45, Rue Rideau L’OPINE PUBLIÜÜR Ottawa, 9 avril 1880. 3mAttention spe 
maladie

j Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
I Ville.

Heure* du Bureau de 9 à 4.

!ciaie donnée au traitement des 
s des j eux et des oreilles.ET A MONTREAL lyOSGBOVE et PEARSON, Avocats, No- 

1VX taires, etc., etc. • Bureau—Vis-à-vis le 
11 House, Ottawa, au dessus <lu magasin

r sur propriétés foncières

| La collection comp 
I blique, non reliée, est

lète de I’ 
en vente

Opinion Pur. |{ 
à ce bureau.1 Ku

$30.00
MOÏSE LAPOINTE. j de Gibson, confiseur. 

He*.Argent à prêter
On approv isionne le commerce. «Prix i

Le remords l’avait poussé à se 
dénoncer, à se remettre entre les 
mains de la justice humaine, il 
resta humble devant elle. Il fit 
appel à ses sévérités implacables, 
il se jugea trop misérable pour 
avoir droit à l’indulgence, et d’a­
vance il repoussa tout adoucisse­
ment à la sentence qu’il atten­
dait. •

FEUILLETON c’est que je l’ai bien voulu....; de­
puis que mon homme est prison­
nier j’errais près de l’orangerie.... 
Que voulez-vous, l’habitude.... Il 
m’a souvent battue, et pourtant 
j’aime mieux une balle à ses côtés 
que l’idée de lui survivre.... Et 
puis, voulez-vous le savoir, j’en ai 
assez de la vie ! la farce est mau­
vaise, baissez le rideau ! qu’est-ce 

Je veux mourir ! répétait-il que je deviendrai si l’on me prend 
avec une sombre énergie, je veux mon homme ? qu’on me fusille et 
mourir pour ne plus voir le spec- que ça finisse ! 
trei de mon frère. L’audition des témoins n’ame-

Du reste, le Grèveur ne trahit na la découverte d’aucun fait nou- 
personne. Il ne dénonça pas Po- veau.
pulus qui, vêtu d’un bourgeron La curiosité cruelle des specta- 
neul, et les cheveux collés aux teurs trouva un aliment dans la 
tempes en accroche-cœur, le regar- déposition de Grain-de-Mil, qui 
dait d un air gouailleur et sem- raconta avec un sang-froid horri- 
blait prendre en pitié sa farouche ble la scène de. l’assassinat de 
douleur. Il ne rejeta pas la cause Souriceau.
première de ses fautes sur la L’organe du ministère public 
tronche, le forçat libéré qui avait prit la parole, et dans un discours 
trouvé le moyen de partir pour concis soutint tous les chefs de 
la Belgique avec les fonds de la l’accusation.
Banque des Grèves. Qj^and on Le Grèveur parut satisfait de 
1 interrogea sur le compte des l’énergie avec laquelle on flétris- 
hommes ave^ lesquels il s’était sait ses crimes, le réquisitoire le 
trouvé en relations, il sg contenta poussait vers la mort. •
de répondre : Alors Rolland d’Ivrée se leva.
• “C»8t votre a®1jre de les punir, —Messieurs du conseil, dit-il,
je n amerai pas à les trouver. en acceptant de prendre la parole 
La Faraude avoua tout. dans cette cause, je n’ai pas en

Si je suis arrêtée, dit-elle, l’intention de pallier les torts

d’excuser les crimes du misérable 
que vous jugez. Il a Rpuméré, 
analysé lui-même ses forfaits, il a 
sondé devant vous les ténèbres de 
sa conscience, et nous restons 
oppressés par l’horreur de cette 
confession. Nous nous deman­
dons avec épouvante comment 
l’âme peut se déshonorer par de 
telles souillures, comment l’hom­
me peut appro her à ce point de 
la bête carnassière ! Je ne viens 
pas défendre l’accusé. Lui-même 
vous l’adit, il ne veut pas être dé­
fendu. Ce n’est pas

mal avec une rapidité vertigi­
neuse. Il s’est jeté dans le crimes 

a comme dans un gouffre. Des 
convoitises ardentes ont enflammé 
sa pensée, corrodé son cœur, per­
verti son intelligence. Le bien 
est devenu pour lui le mal, et il a 
érigé le mal à la place du bien. 
Vous allez le châtier, et vous se­
rez dans votre droit. Nul n’ose­
ra vous accuser de sévérité, pas 
même lui. La justice attend 
verdict sanglant, et vous ne failli­
rez point à votre devoir. Il est 

en mon nom des hommes qui disent systéma- 
que je m’adresse à la justice, je quement à cette barre : vous ne 
suivrai pas ma propre inspiration, prononcerez pas une sentence de 
c’est mon ami, c’est Conrad Belle- mort. Je déclare, moi devant ma 
forge, le noble jeune homme assas- conscience, que celui qui a tué 
siné par ce miséreble, qui surgit doit périr. Je viens vous rappe- 
tout sanglant au milieu de vous, 1er seulement qu’il a été écrit 
et qui vous adjure de l’entendre, dans un livre célèbre : “ la pro- 

Ûne sorte de frémissement 
agita l’auditoire ; le Grèveur ha­
letant se pencha, comme si la vi­
sion évoquée allait paraître.

Rolland d’Ivrée poursuivit :
—Cet homme a volé, assassiné, 

brûlé. Je défie que l’on cite dans 
la semaine de mai, qui vit s’accu­
muler tant d’horreurs, un être 
ayant pris une plus large part aux 
crimes dont le récit nous semble 
encore un hideux cauchemar. Le 
Grèveur a roulé sur la pente du

lui a répété f “ le clergé abrutit, 
abuse le peuple, ”—il a voulu 
supprimer le clergé. En arrêtant 
les otages il s’est cru moins bour­
reau

cet homme, et il a frappé l’un 
d’eux : son frère ! Et ce frère l’a 
béni en mourant.... Trouvez donc 
dans les raffinements de vos jus­
tes représailles l’équivalent du 
supplice du Grèveur. Vous le 
ferez fusiller ; donze balles dans 
la poitrine, une seconde d’agonie, 
une crispation soudaine, et ce se­
ra tout.

Je demande davantage, moi 9 
je veux qu’il vive !

Je veux qu’il voie sans trêve 
l’ombre sanglante de Conrad, je 
veux que les lèvres froides du 
martyr laissent passer non des 
paroles de condamnation, mais 
d’indulgence. Je veux que ce 
tueur do prêtres, bourrelé par les 
remords humains, apprenne le 
repentir qui est d’origine céleste, 
et qu’il tombe vaincu aux pieds 
du ministre de l’Evangile qui 
pent encore l’absoudre quand 
vous l’aurez condamné....

07
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que justicier. Il s’est atta­
qué à l’idée plus qu’à l’homme. 
II a cru anéantir la religion en 
massacrant ses ministres.... Il 
avoue son crime, il attend sa 
peine, il recevra son châtiment, 
soit ! Et vous ? N’aviez-vous pas 
le devoir de saisir les livres prê­
chant la. corruption, ne deviez- 
vous pas sauvegarder le peuple 
ignorant contre les entraînements 
de sa crédulité ? Voni avez laissé 
couler le torrent et vous semblez 
surpris de ses ravages ! Sont-ils 
donc tons devant * vous les fau­
teurs de celte révolution, les sou- 
teneureHle cette Commune ? Au 
delà des Alpes ne raillent-ils pas 

priété c’est le vol ! ” et quelle votre justice ? Pour un misérable 
livre s’çst vendu. Le Grèveur a dont vous vous emparez, vingt 
lu ce livre et il s est dit : anéan- vous insultent encore, et forgent 
tissons la propriété. On a écrit d’avance les armes qu’ils tourne- 
dans un journal : “ le Christ est ront contre vous, 
né dans une stable, il a droit à Et remarquez-le, Messieurs, je 
une botte de paille. ” Le Grèveur vous défie de châtier cet homme 
a voulu piller le trésor de Notre- plus qu’il ne l’est aujourd’hui. 
Dame. On lui a raconté dans des Vous ne pourriez lui infliger une 
dans des feuilletons immondes torture comparable à celle qu’il 
les prétendues saturnales dont endure ; torture si grande qu’il 
les monastère sont le théâtre, il a appelle la mort pour en être déli- 
forcé la porte des couvents. On vré.... II avait horreur des prêtres,
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(Suite.)
L’interrogatoire du Grèveur et 

de la Faraude n’apprit rien de 
plus que l’on savait déjà.

L’homm raconta sa vie, succinc­
tement.

Son langage heurté, bizarre, 
arrivait parfois à de prodigieux 
effets d’éloquence. Il ne s’en ser­
vit jamais pour se défendre. Au 
contraire, il prononça contre lui- 
même un véritable acte d’accusa­
tion.

D’ordinaire, quand un homme 
assis an banc des prévenus racon­
te son existence, il le fait d’une 
façon cynique, pose en héros du 
crime pour la galerie, se drape 
dans ses forfeits et tente de chan­
ger la sellette en trétanx.

Il'n’en fut pas ainsi pour le 
Grèveur.

(A tuivre).
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